
Transcription de la vidéo « Découverte insolite » 
 
 
On voit une rue pavée bordée de maisons à colombages. L'une d'elle porte l'enseigne « Librairie ». 
 
[Voix off] 
 
On fait de drôles de rencontres dans les librairies. Nous sommes en 1807. 
 
Un homme vêtu d'un pardessus bleu et d'un chapeau haut-de-forme noir s'arrête devant la 
librairie et regarde à l'intérieur par la fenêtre. 
 
[Voix off] 
 
Un homme se promène dans les rues de Metz. Cet homme, c'est Alexandre Lenoir, administrateur 
du musée des Monuments français, un passionné d'histoire médiévale. 
 
On voit l'intérieur de la librairie ou s'entassent pêle-mêle des livres de toute taille, des papiers, 
des rouleaux et autres parchemins, ainsi qu'une petite statue sur une commode. Le libraire est un 
homme âgé qui se tient un peu voûté. 
 
[Voix off] 
 
Il entre chez le libraire et tombe en arrêt devant une statue de cavalier. 
 
Alexandre Lenoir sort un binocle qu'il met devant ses yeux pour voir la statue de plus près. Celle-
ci est en bronze et mesure 25 cm de haut. Elle représente un homme à cheval. Il est vêtu d'un long 
manteau. Il porte une couronne et tient une sphère dans sa main gauche. Les jambes du cheval 
reposent sur un socle de forme rectangulaire. 
 
[Voix off] 
 
Cette statue l'intrigue au plus haut point. 
 
Le libraire s'approche d'Alexandre Lenoir. 
 
[Voix off] 
 
Malheureusement, le libraire ignore tout de son origine. Il l'a achetée à un homme de passage, voilà 
tout. 
 
Sorti de la librairie, Alexandre Lenoir monte dans une calèche attelée de 4 chevaux. Il emporte la 
statuette avec lui. La calèche démarre. On la voit sur une route de campagne. 
 
[Voix off] 
 
Alexandre Lenoir l'achète à son tour et l'emporte à Paris. 
 
À l'intérieur, Alexandre Lenoir est assis, les mains croisées. Il contemple la statuette posée sur le 



siège à côté de lui. 
 
[Voix off] 
 
Cette statue si mystérieuse faisait partie du trésor de la cathédrale de Metz. Elle date du 9e siècle et 
représente Charlemagne, ou plus vraisemblablement son petit-fils, Charles le Chauve. 


